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Ces nouvelles sont fictives. Aussi, toute ressemblance avec des faits et des personnages existants ou ayant existé ne serait être que fortuite et ne pourrait être que le fruit d'une pure coïncidence.




A mes grands-parents




« La vie, naturellement, est une vallée de larmes ;


elle est aussi une vallée de roses. C'est


indiscernable. C'est une fête et un désastre »


Jean d'Ormesson


de l'Académie Française




Le secret des cathares


Carcassonne,


27 juin 1218


Dans les terres envoûtantes du Languedoc, au Moyen Âge, les châteaux cathares se dressaient fièrement, témoins silencieux d'un passé mystérieux. Parmi eux, Peyrepertuse, Quéribus et Cucugnan étaient les gardiens des secrets les plus profonds. Dans la belle cité de Carcassonne, se trouvaient ceux qui cherchaient à percer les mystères de ces fortifications.


Un jeune homme du nom de Victor, fasciné par les légendes entourant les châteaux cathares, décida de se lancer dans une quête audacieuse. Il avait entendu parler d'un trésor caché, connu seulement des initiés, dissimulé quelque part dans les profondeurs des montagnes du Pays cathare. Animé par la soif d'aventure et d'exploration, il se mit en route.


Sa première étape fut Lagrasse, une charmante petite ville située au pied des Corbières. Là, il rencontra, dans une cabane au fond de la forêt, un vieil érudit nommé Paul, qui lui raconta les légendes qui entouraient les châteaux cathares. Paul mentionna également Moux, un village voisin où, dit-on, se trouvaient des parchemins anciens renfermant des indices cruciaux pour trouver le trésor.


Armé de ces informations, Victor se rendit d'abord à Peyrepertuse. Il grimpa le long des sentiers rocailleux, s'enfonçant toujours plus profondément dans la forteresse. Alors qu'il explorait les passages étroits, il entendit un murmure lointain qui semblait lui susurrer des secrets. Mais malgré tous ses efforts, il ne découvrit rien qui le rapprochait du trésor.


Déterminé à ne pas abandonner, le jeune homme se dirigea ensuite vers Quéribus, perché sur une montagne escarpée. Là, il rencontra une jeune femme mystérieuse, Armélia, qui prétendait être la gardienne des connaissances cachées des Cathares.


Elle révéla à Victor l'existence d'un indice précieux, gravé dans une pierre oubliée. Avec l'aide d'Armélia, ils trouvèrent la pierre tant recherchée. Elle portait l'inscription : « Au cœur des Corbières, un chemin secret mène à la vérité. »


Pleins d'espoir, Victor et Armélia partirent ensemble pour Cucugnan, où ils espéraient trouver ce chemin secret. Ils explorèrent les environs du château, scrutant chaque recoin, jusqu'à ce qu'ils découvrent une porte dissimulée derrière une vigne sauvage. Ils l'ouvrirent prudemment et pénétrèrent dans un tunnel sombre et étroit. Ils firent un sursaut de peur lorsque des chauves-souris sortirent de leur cachette. Mais ils continuèrent leur avancée.


Le tunnel les mena à travers des passages souterrains labyrinthiques, jusqu'à ce qu'ils arrivent devant une pièce secrète, baignée de lueur mystique. Au centre de la pièce se trouvait un coffre ancien, orné de symboles cathares. Après avoir frotté la poussière se trouvant dessus, Victor et Armélia l'ouvrirent avec précaution et, à leur grande surprise, ils découvrirent un parchemin ancien révélant la véritable nature du trésor : la connaissance et la sagesse des Cathares.
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